VII Conférence générale – 20 septembre

Homélie du président de la Conférence épiscopale, Le Très Révérend Dr Vianney
L’appel à la sainteté que nous avons tous reçu est au cœur de votre vocation religieuse, thème sur lequel notre Pape Jean-Paul, de vénérée mémoire, est revenu sans cesse dans ses enseignements. En fait, le but des nombreuses canonisations et béatifications des 26 années de son ministère pontifical était de faire ressortir le message que nous sommes tous appelés à la sainteté dans l’Église et que cette sainteté est à la portée de tous. 

Aussi profondes que soient vos réflexions sur l’identité, elles ne vous mèneront nulle part si elles ne sont pas liées à la sainteté. Après le Concile Vatican II, si nous avions insisté sur le besoin d’une spiritualité profonde dans notre recherche d’une identité, nous aurions pu éviter plus d’un piège dans notre discernement de la volonté de Dieu. Au contraire, ce fut une recherche de l’identité sans le secours d’une spiritualité pour l’accompagner. 

Chez les prophètes, dont plusieurs étaient réticents à accepter leur mission prophétique, nous voyons une puissante expérience de Dieu qui les a rendus capables d’accomplir leur mission. Que cela ait été la puissante révélation de Dieu chez Isaïe lorsqu’il a contemplé la gloire de Dieu et que ses lèves purifiées ont pu dire « mes yeux ont vu le roi, le Seigneur des armées » ou chez Élie lorsqu’il a reconnu l’appel divin dans « le souffle d’une brise légère » (1Rois 19:9-12), c’était une puissante expérience de Dieu qui leur donnait la force de réaliser leur vocation face à d’énormes contrariétés et échecs. 

L’évangile du jour nous rappelle l’admirable épisode de la rencontre de Pierre avec le Seigneur ressuscité sur les bords du lac de Galilée. « Simon, fils de Jonas, m’aimes-tu ? » Non pas une fois, mais par trois fois, le Seigneur répète la question. Ne ressentons-nous pas une profonde tendresse dans la voix de Jésus lorsqu’il s’adresse au rude pêcheur avant de lui confier son troupeau ? Peu importe que Pierre l’ait renié par trois fois au moment où il avait le plus besoin de l’amour de ceux qui étaient ses proches ! « M’aimes-tu ? » Voilà ce que Jésus nous demande, à vous et à moi, même aujourd’hui ! Encore une fois, c’est le pape Jean-Paul II qui nous aide à redécouvrir que la spiritualité est la clé pour atteindre la plénitude. Je trouve très inspirant que le pape nous exhorte à « contempler le visage aimant de Jésus, » un thème récurrent de l’appel. Que cela soit dans notre vie personnelle ou dans nos plans pastoraux, insiste le Pape, nous devons commencer par « contempler le visage aimant de Jésus. » Seulement une expérience personnelle de Dieu, en Jésus, nous révélera l’identité véritable de notre vocation.

Le regretté Père Tony de Mello parle d’une rencontre que le Père Abishiktanandan a eue avec un responsable hindou Rishi. Le leader spirituel hindou a dit au prêtre catholique : « Quand nous avons besoin de toutes sortes d’assistance sociale pour les gens nécessiteux, les orphelins, les vieillards, les faibles, nous venons à vous parce que vous êtes bien équipés pour de tels services, mais lorsque nous avons besoin de faire l’expérience de Dieu, nous ne pouvons pas venir vers vous car seul un GOUROU peut nous la donner. Un GOUROU doit être une personne qui a été touchée par le DIVIN. » Quelle terrible réquisitoire contre nous tous !!!

Puis-je donc soumettre à votre attention trois dimensions de la vie religieuse qui devraient former la base de votre vocation de Maristes.

Vous devrez avant tout être des hommes de contemplation. Jean-Paul II dans Ecclesia in Asia parle du besoin pour tous d’être « actifs dans la contemplation et contemplatifs dans l’action. » C’est en étant des priants que nous découvrirons l’essence et la force de notre vie et de notre apostolat. La contemplation implique le développement d’une vie spirituelle intense et d’une relation profonde et intime par une conversion constante.

La deuxième dimension de la vie religieuse est que vous êtes appelés à être des hommes de communion. La communion est la nouvelle définition de l’Église. Comment pourrez-vous être témoins de la Communion trinitaire à moins qu’entre vous, vous ne développiez ce lien nouveau auquel Dieu vous a appelés ?

La troisième dimension est que vous êtes appelés à être des évangélisateurs, des hommes de la Mission. Aujourd’hui, plus que jamais auparavant dans l’Église, ceux qui vivent la vie consacrée sont appelés à s’engager eux-mêmes dans la tâche missionnaire d’être évangélisateurs. Dans la lettre de convocation du Frère Seán, j’ai remarqué qu’il avait insisté sur cette dimension importante. Il mentionne que la mission implique surtout le besoin de développer de nouvelles formes de solidarité avec les pauvres, les marginalisés et ceux qui ne peuvent pas vivre une vie pleinement humaine. 

Particulièrement en Asie, nos théologiens nous disent que nous ne pouvons pas être de véritables évangélisateurs à moins de reconnaître les deux principaux axes de notre réalité, à savoir la religiosité profonde de nos peuples et l’extrême pauvreté de la majorité des gens. Même si le célibat consacré est l’un des éléments spécifiques de la vie religieuse, il doit être combiné au renoncement et à la pauvreté. On dit que le Mahatma Gandhi, un grand libérateur du sous-continent indien, a fait le vœu de célibat avec son épouse après onze ans de mariage. Mais c’est seulement après qu’il eut revêtu le pagne traditionnel et qu’il eut adopté les manières d’un homme pauvre que les foules de l’Inde ont commencé à le suivre. Vous qui professez les conseils évangéliques, vous devriez être des témoins crédibles. Seulement alors pourrez-vous évangéliser. Le bienheureux Joseph Vaz, l’Apôtre du Sri Lanka, un jeune prêtre de Goa en Inde, est entré dans ce pays en tant qu’ouvrier durant la persécution hollandaise. En solidarité avec les pauvres, il est devenu un évangélisateur extraordinaire. C’est aussi l’histoire de Mère Teresa de Calcutta (maintenant bienheureuse Teresa).

Mes chers frères,

Votre vocation est belle mais difficile. Même si je n’ai pas eu le privilège d’étudier dans l’une de vos écoles, j’ai beaucoup entendu parler de vos hommes éminents qui dans le passé ont touché la vie de tant de gens durant leurs années de formation. Le Seigneur a dit : « Laissez venir à moi les petits enfants, car le Royaume de Dieu leur appartient. »

C’est notre fervente prière et notre désir que cette Conférence générale accomplisse un moment de Kairos dans votre Congrégation. Que ce temps en soit un de grâces abondantes, de renouveau, de revitalisation et de rengagement ! Face aux défis impressionnants de nos temps difficiles et de nos réalités complexes, puissiez-vous discerner la volonté du Seigneur sur vous. Dans la Bible, aussi bien l’Ancien Testament que le Nouveau Testament, chaque fois que le Seigneur appelle ceux qu’il choisit à une mission particulière, il les rassure : « Ne crains pas ; sois fort parce que je serai avec toi ! » 

En cette année de l’Eucharistie, nous ne pouvons négliger de rappeler le caractère central de la Sainte Eucharistie dans notre vie de religieux. 

Ce dont nous avons besoin aujourd’hui avant tout autre renouveau, c’est le renouveau de la vie intérieure, cette recherche d’une relation intime et personnelle avec notre Seigneur, et cela ne peut être réalisé que par la prière personnelle. Nous apportons cet esprit intérieur à notre messe quotidienne, qui est le sommet de la prière liturgique, l’expression concrète du don de nous-mêmes à Dieu, lorsque nous renouvelons, jour après jour, l’engagement que nous avons pris le jour de notre profession religieuse. Mais comme un écrivain récent l’a exprimé si joliment : 

“La vie religieuse n’est pas une carrière à réaliser : c’est un engagement à renouveler chaque jour. On ne saurait se tromper sur le sens de cet engagement. Il est devant nos yeux chaque matin dans le sacrifice de la messe :

La Vie pour la vie,

L’Amour pour l’amour,

Le Sang pour le sang,

non en une seule effusion, 

mais goutte à goutte, dans les sacrifices encourus chaque jour pour accomplir fidèlement nos tâches, nos chemins de croix et nos joies de Religieux. »
Nous pouvons faire nôtres aujourd’hui ces paroles de l’auteur de la lettre aux Hébreux :

« Pour nous, nous ne sommes pas des hommes de dérobade, pour la perdition, mais des hommes de foi pour la sauvegarde de notre âme. » (Hé 10:39)

Amen!

Mes chers frères,

La première lecture d’aujourd’hui est l’un des passages préférés de nombreux religieux et prêtres parmi nous. Ce prophète du 7e siècle av. J.-C., né dans un petit village près de Jérusalem, était très jeune lorsqu’il fut appelé à devenir prophète. Il pouvait voir dans les réalités de son temps que sa vocation serait difficile. L’idolâtrie était répandue. Les gens refusaient de se repentir, de changer leurs manières de faire et de revenir à YAHWEH, et Dieu le rassure ainsi : « Avant même de te former dans le ventre maternel, je t'ai connu ; avant même que tu sois sorti du sein, je t'ai consacré ; comme prophète des nations, je t'ai établi… N'aie aucune crainte en leur présence car je suis avec toi… je t'établis… pour arracher et renverser, pour exterminer et démolir, pour bâtir et planter. »

Nous sommes aussi comme le prophète Jérémie. Nous vivons en des temps troublés. Les réalités autour de nous sont déroutantes. Il y a beaucoup de violence, de guerres, de désastres causés par l’homme. La cruauté de l’homme pour l’homme nous accable. Au milieu d’une affluence écœurante, il y la pauvreté révoltante, l’injustice, le mépris des droits fondamentaux de l’homme. La conscience morale des êtres humains n’est plus sensible à ce qui est juste ou injuste. La tyrannie du relativisme aveugle les gens au point qu’ils considèrent des aberrations évidentes comme un comportement normal. La technologie génétique a engendré des possibilités effroyables. Les scandales sexuels parmi le clergé et les religieux ont profondément blessé l’Église, causant d’irréparables dommages à la foi de nos gens. C’est avec cette terrible toile de fond que vous, les Petits Frères de Marie de Marcellin Champagnat, vous êtes regroupés dans cette Conférence générale pour réfléchir à votre appel spécifique dans le monde contemporain. Comme les prophètes du passé, vous devez discerner votre appel à être maristes à la lumière de votre foi, en lisant les signes des temps. 

Dans sa lettre de convocation, Frère Seán, le Supérieur général, a déjà indiqué la direction de vos réflexions quand il fait référence à deux importantes dimensions de votre vocation, à savoir l’IDENTITÉ et la SPIRITUALITÉ. Il dit que déjà durant votre 20e Chapitre général, vous avez ressenti le besoin de les clarifier toutes les deux. 

La vocation de frère dans l’Église a été comprise dans le contexte de l’appel à la sainteté que nous avons tous reçu, peu importe notre état de vie ou notre ministère. Lumen Gentium dit : Il est donc bien évident pour tous que l’appel à la plénitude de la vie chrétienne et à la perfection de la charité s’adresse à tous ceux qui croient au Christ, quels que soient leur état ou leur rang… Ainsi donc tous ceux qui croient au Christ iront en se sanctifiant toujours plus dans les conditions, les charges, les circonstances qui sont celles de leur vie et grâce à elles, si cependant ils reçoivent avec foi toutes choses de la main du Père céleste et coopèrent à l’accomplissement de la volonté de Dieu, en faisant paraître aux yeux de tous, dans leur service temporel lui-même, la charité avec laquelle Dieu à aimé le monde. » (LG Nos 40 et 41).

